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La restauration de la cure se révéla digne d’un roman policier : La perspicacité 

conjuguée du bureau d’architectes LZA et des Biens Culturels fut bien nécessaire 

pour élucider l’énigme de deux escaliers, l’un supprimé vers la fin des années 60, 

l’autre tourné à l’envers pour d’obscures raisons. Photos d’archives, traces de 

marches contre le mur, journal caché dans le plafond, autant d’indices pour 

rétablir la vérité et rendre justice à cette belle maison ! Au passage, les combles 

obscurs se muèrent en lumineux logement, venu compléter les 2 déjà existants. 

Avec nos 7 locataires, un nouveau chapitre s’ouvre, dont rien ne vous empêche de 

faire partie, puisque nos 3 chambres d’hôtes, rafraîchies et agrémentées d’une 

cuisinette et d’un oratoire, attendent désormais retraitants et pèlerins.  
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       Le film de l’année 
Il est bien difficile de retracer une période sans puiser dans  la  

précédente, et esquisser déjà la suite.  Ainsi se déroule la vie,  

en séquences tuilées, impossibles à dégager les unes des autres.  

À regarder ainsi, elle ressemble à un grand feuilleton, aux ramifications jamais 

achevées. Nous voudrions démêler un peu la pellicule de 2019, espérant par ces 

quelques épisodes vous donner à goûter quelque chose de l’année écoulée. 
 
 

Vos Soeurs Capucines 

Une saga qui touche à sa fin 

       Nous vous contions, l’an passé, le rocambolesque redressement 

de la croix de notre clocher. Sans doute un peu jalouse de toute cette attention au-

dessus de sa tête, la cloche lâcha un jour son battant, puis, non contente d’en avoir 

reçu un autre tout neuf, laissa encore choir la sangle sur l’infortunée sœur qui 

sonnait ce jour-là. La fonderie Roulin vola une nouvelle fois à notre secours pour 

remplacer la pièce, dans des lieux plutôt difficiles d’accès. Nous espérons que 

désormais, notre « Catherine » - car c’est son nom -, chante son fa dièse en 

générique de nos offices, sans ajouter trop de rebondissements à son histoire !  
 

Le classement de  notre bibliothèque 

ayant déjà connu quelques saisons, 

nous lui souhaitons de  tendre vers 

une heureuse fin.  

Quant à notre source, nous espérons 

vivement qu’elle nous rende ses flots 

sans que les travaux ne se muent en 

roman-fleuve, mais s’achèvent avec 

le tome 2, au printemps prochain ! 

Merci 



… La Police chante, le saviez-vous ? Et chaque année, la chorale fribourgeoise nous 

gratifie d’un petit concert. À travers eux, nous avons cette fois-ci participé un peu à la 

fête des vignerons. St Nicolas, accompagné d’une vingtaine de petits Zéphyrs, vint à son 

tour nous combler de musique et de douceurs. Sans être détectives, nous suspectons 

toutefois une complicité entre certains  protagonistes de ces 2 volets musicaux … 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

              Il est dans toute vie  

des invitations à célébrer la fidélité de Dieu, et 

plutôt deux fois qu’une ! Pour ses 80 ans, Sœur 

Marie-Gabrielle dérogea au carême pour rendre 

grâce avec nous, alors que sa famille attendit 

sagement  le temps pascal pour venir l’entourer.  

Un seul Jubilé  suffirait  à remplir  notre Église.  

Mais en juillet, lors des 50 ans de vie religieuse de 

nos Sœurs Marie-Gisèle et Marie-Dominique, la 

célébration, présidée par le Chanoine Bernard 

Jordan, rassembla tant de monde que nous nous 

sommes inspirées d’Isaïe, qui, sans doute déjà pour 

nous, avait prophétisé : « Élargis l’espace de ta 

tente !». Prolongé d’une toile hospitalière, notre 

hall d’entrée put dès lors offrir abri et réconfort à 

tous pour une agape doublement joyeuse. 

  

 

 

 

 

 

 

 

          Saint Joseph, 

                   cette année, résonna    

               de quelques accents 

genevois, puisque notre  fête 

patronale fut présidée par 

l’Abbé Pascal Desthieux, vicaire 

épiscopal pour cette partie du 

diocèse, alors que l’organiste, 

Jean-Christophe Orange, nous 

arriva aussi de la cité de Calvin. 

Pour plusieurs célébrations, 

nous avons bénéficié de son 

amicale participation, comme 

celle de la famille Glück, 

mariant à notre orgue violons 

et violoncelle. Edmée-Angéline 

Sansonnens nous accompagna 

encore à la harpe. Côté chant, 

nous nous efforçons de défier 

la loi des âges avec  Marie-Josée 

Monney, dont les leçons 

transforment certains matins 

en comédies musicales ! 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

             De  France   
               ou  de  Tanzanie, plusieurs      
               Capucines  nous  visitèrent.         
               Le temps pascal vit revenir  
       Sœur Madeleine, qui, son diplôme 
d’ingénieur en poche, entreprend de 
monter une coopérative agricole en 
RDC. Du Congo également, Sœur 
Joséphine nous partagea son travail 
de doctorat sur le charisme de sa 
congrégation. Elle fut d’une aide 
précieuse cet été, avec Sœur Sylvie, de 
nos Sœurs Franciscaines de Donia, 
étudiante en Italie, qui profite de ses 
vacances pour nous rejoindre. De son 
côté, c’est du dialogue interreligieux 
qu’elle nous entretint un soir, sujet 
brûlant au Tchad. Sœur Emma, sa 
supérieure générale, vint à l’automne 
découvrir Montorge, mais aurait été 
bien en peine de nous donner une 
conférence, avec l’ablation consécutive 
de ses 4 dents de sagesse ! 

Remerciement

s 

                          Nombreux sont venus  
enrichir le scénario habituel de nos 
journées, rythmées par  les temps de 
prière, de travail et de vie fraternelle.  
Lors de notre retraite annuelle, Le Père 
Jean Émonet, Chanoine du Gd St Bernard, 
nous remit, en toute simplicité et non sans 
humour, à l’école de la Parole de Dieu, 
parsemée de promesses et de  bénédictions.  
Argentin et assistant  des Capucines du  
monde entier, le Père Léonardo, nous visita 
fraternellement, accompagné et traduit par 
le  Père Agostino, notre ancien provincial. 
M Claudius Luterbacher, canoniste, donna 
de précieux éclaircissements sur les récents 
documents romains nous concernant.  
Plusieurs groupes sont venus à notre 
rencontre : enfants, amis de la Cordée de 
l’Espérance,  et le Comité de Pro Senectute, 
présidé par Mme Éveline Widmer-Schlumpf.  
Prévôt de la cathédrale, le Chanoine Jean-
Jacques Martin nous entretint de son chemin 
de vie, avant de célébrer avec nous l’Auteur 
de toute vie. 
 


